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Votre coeur et continuer une route dont Dieu seul connait le terme, mais qui ne rauraitetre maintenant bien longue, comparée à celle qu'il vous reste à fournir.a
Les applaudissements avaient à peine salué la dernière phrase de l'adresse qu'ilséclataient de nouveau pour accueilir la réponse du Principal.Voici le texte de cette réponse :
<Monsieur le Doyen, chers anciens élèves,
Soyez les bienvenus. J'ai désiré d'un grand désir passer quelques heures avecvous, de revivre «cet autrefois » qui, en dépit de nuages inévitables, avait du bon.Nous étions jeunes alors. Un certain nombre peuvent dire : « Je le suis encore. »Mais une inasse m'ont suivi sur la route de la vieillesse : « Les exemples entrainent.ielques-uns meires. comme dans les promenades de 1872-73. m'ont devancé. J'es-Kre que. comme alors, ils auront la précaution de nous attendre... avant d'arriver auterme
Messieurs, l serait oiseux de vous le dire : « Vous êtes chez vous. » C'est votreféte à tous. Tout est pour vous. Nous aurions voulu faire plus grandio-sc. plus beau, nous ne pouvions pas faire plus cordial. Le comité a tra-vaillé ferme. Il n'a pas senti le poids du jour. C'est la parole de St-Au-rustin : < Quand on aime, il n'y a pas de travail, ou s'il y a labeur, ce labeur esta-nié. »lis ont travaillé avec amour, ces messieurs dit comité. Le secrétaire afait un ouvrage colossal. Aussi mson adresse s est-elle connue et reconnue detaitée Amérique. Je le remercie. et avec lui, je remercie les autres membres dutousité dans la personne de son dévoué président. Mais ma gratitude va droit àtoad les anciens élèves qui sont venus se reposer au foyer de l'Alma-Maier 4nsvoitdrions que tous vous vous en retourniez en disant : «<Qu'il est bon et agréablepour des frères rle -e retrouver ensemble. * e suis « patron. du Comité. Trente-ng .mnnées d'école normale me valaient bien ce titre. Mais c'est une charge aussile dntis à cette fonctitn de vous dire : Il y aura bien des détails défectueux. Vousne vous trouverez peut-être pas aussi bien que nous l'aurions voulu. Que votreionne voionté tienne compte de la nôtre. Excusez les défauts que nous n'avons pucrater. Dites-vous: «Ils ont fait tout leur possible... et quelque chose de plus.nerez les yeux sur les lacunes. Linteition vaut lacte. En vous remerciant, mocoeur ne peut oublier les absents. S'il nous était donné de voir les esprits. Nnusaurions a contempler un grand nombre des nôtres que les cruautés de cette vie terres-tre ét rmpêché de venir. Ils sont de cour et d'esprit avec nous, même ceux deV*Amirique méridionale. Que notre pensée les rejoigne.

Iln a des morts. Leurs tmes sont avec nous. FJies s'empressent autour denous,. Elles nous voient. Elles sont heureuses,. elles jouissent de nous voir réunis :tnç. nous ne pouvons percer le < mur de la chair e qui nom en sépare. Celles, quiine endues dan la gloire, ne sont arrêtées par aucune entrave. Elles nous sou-tir ent et nous protègent. Il y en a d'autres qui nous ont quitté mais qui ne sontpie! z encore rendues. elk- se réjouissent aussi avec nous, mais. sous un voile derleii! inévtable els nous prient de les admettre au banquet des « noces d'or » et depceur dnner une part, non pas aux miettes qui tomberont de notre table. mais au sangpî-ric-x de é.sus-Chrit qui sra offert demain par le très vénéré et très aimé MgrPli. e nkE. il v a dix-neuf ans à l'affection de l récol. pour être mis au rang desPrin-pet de ipQue cettr dmese d'Actin de Grâces » soit anm5i un sacrificede lr<itin on p a.r nons chrs d#funts : Ces dévoués directeurs qui vous ont faitaffen n iirm confrères que la mort elle-même n'a pas soustraits à notre
U'r.cole nrmale Laval agrée les compliments que M. le doyen vient de luia4'.<rr au nnit de tvivre. Elle les mérite. c est évident pour tout homme qui vousro vivre. Vori ites la preuve irréfragable de l'excellence de votre Alma Vfiter.L'bonoralilîté de la vie, la correction de la condis:te. la compiétrnc ineliw~ii-tah't dan les positions si diverses où se trouvent les anciens élèves, la dignité aveclaitlle vous renpliuz v fonction prouvrient au Ous incrédule que l'école afait et fait du bon ouvrage. Je vous en félicite et vous en remercie. Permettez-nii de pouvoir répéter ce que je dis chaque année aux élèves quiviennent aseomirsur les bancs : e<Voyez vos devanciers : ils ont su faire le sacrifices que nous leur
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